
I9 LE FANTASQUE.

as mat suivaient ses tr ces
Mais-ta'nt que ces:démons jalous-
Lr -eteailloux

Cobfondirent leurs-cris de rage,
eio òÏX ui cria: « Courage I

Une mnàin. essuya le san
>Qui baignait son corps fléchissant;

usqu'au-s'ormet de'soà calvaire
le eñten'dit la mênie voix,

Et la rmain'donceet t télaire
Poita la.moilié de sa croix: .

Accepte ma reconnaissance
Dit en expirant, la Vertu.;
Mais, terrestre ou divine essence,
Ang' ou femme, qui donc es-tu ?

'Je Suis ....je suis la Conscience >

CURIOSITÉS PARISIENNES.

-L'ÉPELEUR DE JoURNAUX.

L'Uépéleur de'journaux est-une naive nature, digne-des siècle' d'or.
Un jour le peintre Traviès, le même qui a reproduit- avec tant'de vérité Péne.,

:giquei phyàiononié du'chiffonnier des"'fab9urgi, fit jaillil'épeleur de journux
sous la pòinteiðitisivë de'son spirituel:crayon.' Tout lé'moide l'a vii ilu passage
Véro-Dodat, à'--létalage d'Aubert. L'artiste en avait fait un homme' grand, sec,'
médiocrement beau, ayant quelques riées cheveux sur la tête, un front ni vasteni
obtus, le nez courbé comme un bec.d'aigle, sur. le somme't duquel était à cel
ine -paire' de bésicles vertes dont François Rabelais eût été jaloux : telle était

P!esqluisseŽ. ' -

L'épeleùr de journaux existe en égale quantité dans les. quatre parties du
monde parisien : au Marais il 'est petit rentier, 'a la Chaussée-d'Antin homme de
loisir, marchand retiré au Palais-Royal, doyen des-étudians au quartier latin.

Le type le plus commun de Pépeleur'dejournaux se reconnaît à la simplief
du costume., Dans-la saison rigoureuse; alors que la bise commence à gémit
dans les rues, il pprte toujours une. houppelande à fourrures, à moins pourtal
qu'il né soit resté fidèle à son'carrickóvert; vêtement illustre qui date de plusieur
révolutions. Aux beaux jours on le voit faire peau neuve comme la chrysalide;

,il revêt alors une redingote d'étoffé^légè·e : cest son' vêtement .de prédilection-,
A qui veut l'entendre.il répète sans 'cesse qu'il mourra dans sa redingote, debout
comm.e Vesp asien dans son manteau.

OutrÏe.ls cabinets de lecture si nombreux aujourd'hui, on sait qu'il~y a à Pan
prlde trois cents cafés qui offrent ieài.irs liabitués d'e chaque jour les joUraan
soit'politiques, á'it littéraires, plus le'e'ïevoire'quelques brochures périodiques-

ollà'qui expliijúeêuffisamment lès prédilèctions dé, lépèleur de j6urnaux peUtý
e tablissemeri. Du matin:au soir, été comme: hiver, par la pluie ou'iar


